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Contemporary interest in the many forms of life writing constitutes a
veritable 'marketplace in the experiential.' How are women positioned
in this market? How do they negotiate this experienceofthe mirrorand
the consequent irruption of the public in the private? This study
explores these questions with regards to the three volume autobio­
graphical narrative of the left-wing, separatist, feminist activist,
Simonne Monet-Chartrand. It focuses on the textual strategies
adopted by the author, especially on the contract ofnarrator-narratee,
on the configuration of the subject through the object ofdiscourse, and
the construction of a subject position as witness and model of social
change for women. A woman writing a life: 'to be true to the very
limit,' to write the unwritable intimate.

Ayant suscite depuis une vingtaine d'annees 1'adhesion du grand
public en raison des temoignages touchants qU'ils revelent,les ecrits
personnels ne cessent de se multiplier au point OU la publication, la
lecture et l'etude des journeaux intimes, des memoires, des recits
autobiographiques constituent actueUement un veritable 'marche du
vecu'.l Dans ce marche du vecu, queUe place les femmes occupent­
eUes et de queUe fa~on vivent-eUes l'experience du miroir et ceUe de
!'irruption du public dans le prive?

Comme d'autres femmes qui ont choisi de participer aYouverture
de la sphere privee en communiquant leur histoire individueUe,
Simonne Monet-Chartrand raconte dans les trois volumes de son recit
autobiographique, Ma vie comme riviere (1919-1963)2, son enfance, son
adolescence, son mariage, ainsi que son engagement politique (le Bloc
populaire canadien, le Rassemblement pour !'independance
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nationale) et sa participation aplusieurs mouvements et associations
(la Voix des Femmes du Canada,la Federation des femmes). Lebut de
mon etude etant de degager la specificite de la prise de parole chez
Simonne Monet-Chartrand, je discuterai d'abord du pacte narrateur­
narrataire conclu par l'auteure, puis j'examinerai les traits saillants de
l'ecrit temoin et l'inscription du sujet dans son discours.

I. Le pacte autobiographique:
acte intime, acte social

Longtemps condamnee a taire l'essentiel malgre son engagement
social, Simonne Monet-Chartrand, a l'age de soixante ans, abandonne
en partie son 'travail benevole d'ecriture' (t. 1, p. 10) et tente d'avoir
acces a son histoire, c'est-a-dire de 'decouvrir les attitudes fondamen­
tales' (t. 1, p. 3) de son passe. Cette quete d'identite s'accompagne
d'une promesse de verite et d'un desir de contestation inherents a
l'ecriture autobiographique feminine: 'etre vrai jusqu'au bout' (t. 1, p.
11) afin de dire ce qui ne se met pas sur la place publique, le vecu
intime des femmes.

Si l'ecriture de Ma vie comme riviere correspond a un profond besoin
d'expression personnelle, elle n'en est pas moins liee au desir de
l'Autre, comme le confirme la dedicace que l'on remarque dans le
deuxieme volet: 'A Michel, aux miens, au grand public. En toute
amitie, j'offre (. ..) ces experiences que nous avons vecues fraternelle­
ment' (t. 2, p. 3). Neanmoins, ce pacte atteste particulierement un (legs
a trois generations de femmes',3 puisque l'auteure compte par son
temoignage faire revivre la condition feminine quebecoise des annees
trente jusqu'aux annees soixante. D'ailleurs, la situation editoriale'4
de Ma vie comme riviere, c'est-a-dire le choix d'une maison d'edition
feministe (les Editions remue-menage) et les propos de la couverture
definissent une destinataire: 'Dne lecture lucide et attentive des
evenements et des circonstances qui ont fa~onne notre destinee col­
lective nous permettra d'impulser nos energies comme nos ima­
ginaires dans des formes plus precises et plus belles' (t. 1 et 2).

11. La construction de I'ecrit-temoin:
de I'album de famille au collage socio-culturel

Certes, le droit a raconter se justifie a plusieurs egards chez Simonne
Monet-Chartrand puisqu'elle considere que son recit a des 'nuances
pres, [... lui] apparalt etre le reflet de bien d'autres familles canadi-
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ennes-francaises de divers milieux, adiverses epoques.'s L'auteure
tient egalement apreciser qu'il ne s'agit pas d"une oeuvre litteraire,
[mais ... d'] une autobiographie basee sur les sentiments, [s]es senti­
ments devant une foule de choses' 6. Aussi les rubriques du recit auto­
biographique classique ('je suis ne, mon pere et ma mere, la maison, le
reste de la famille, le premier souvenir, le monde exterieur [etc.]') 7 se
realiseront-elles dans une forme spontanee et directe. C'est en ayant
recours ades anecdotes, mais surtout ades textes authentiques, soit a
caractere personnel tels que des extraits de son journal intime et de sa
correspondance familiale, soit a caractere informatif comme ses
conferences, ses scripts, ou bien encore ades photos la representant
elle-meme, sa famille, des personnages connus, que Simonne Monet­
Chartrand developpe l'histoire de sa personnaHte : le premier volet
(1939-1942) ressemble a un album de famille et les deux autres
(1939-1949,1949-1963) a un collage socio-culturel construit selon les
techniques du dossier de presse. La forme eclatee du recit autobiogra­
phique permet donc a la narratrice de trouver un equilibre entre la
psycho-biographie '1'individu se raconte a l'interieur d'une trame
evenementielle' et l'ethnobiographie 'la personne est consideree
comme le miroir de son temps, de son environnement.'s

Se posant davantage comme temoin que comme ecrivaine,
Simonne Monet-Chartrand affirme avec raison 'qu'il est plus impor­
tant et interessant de lire des textes de fillette et d'adolescence ...
penses, ressentis au fur et a mesure, que d'avoir redige, asoixante­
deux ans, une autobiographie subjective' 9. De plus, selon la critique,
Ma vie comme riviere constitue une 'copie non retouchee,' et la narra­
trice 'se garde bien d'interpreter (son passe) ala lumiere de ce qu'elle
est devenue.'10 Neanmoins, dans la mesure OU elle fait reference a
vint-cinq annees de son journal intime ou de sa correspondance et
qu' elle communique une partie de ses souvenirs et de ses ecrits infor­
matifs, l'auteure a dfr effectuer des remaniements, des coupures, des
choix lies a sa situation actuelle, bref construire, inflechir le sens de
son recit. Ainsi, la narration du premier volet de Ma vie comme riviere
s'ouvre par une vaste prolepse qui precise les choix politiques de
Simonne Monet-Chartrand et de son mari. En effet, c'est l'arrestation
de Michel Chartrand pendant les evenements d'octobre 1970 qui
declenche la quete d'identite propre au recit autobiographique: boul­
eversee par cet evenement, la narratrice est retournee sur les Heux de
son enfance aBeloeil OU elle redecouvre la voix des siens et prend con-
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science d'etre 'la vivante heritiere d'une lignee d'hommes et de
femmes de caractere, fiers et independants d'esprit : des dissidents
politiques' (t. 1, p. 28) dont elle entend suivre les traces.

La suite du temoignage vise donc moins a donner une unite struc­
turale, organique au passe de la militante qu'a devoiler par des 'col­
liers' de souvenirs qui se juxtaposent l' emergence du moi social et les
valeurs d'u 'je', a savoir celles de la transgression sociale, de la verite,
de la justice, du combat feministe et de l'amour eprouve tant pour sa
famille que pour certains groupes sociaux. Les anecdotes relatees
couvrant Yenfance de I'auteure presentent une fillette frele et sensible
mais qui s'echappe deja a. bicydette pendantde longues heures ou qui
se revolte entre autres contre des pratiques religieuses culpabil­
isantes:

Je n'aime pas les vicaires et les cures confesseurs, ni les confes­
sionnaux. La-dedans, il fait noir et ~a ne sent pas bon. Y aller
toutes les semaines, c'est une corvee; ~a me rend malade (...) Il
faut toujours que je m'invente des peches veniels (t. 1, p. 83).

De plus, si certaines parties du journal intime telles que 'Mon petit
cahier journal' et 'L'age ingrat' (1931-1933) fonctionnent comme une
chronique evoquant les fetes, les sorties, bref les evenements de la vie
quotidienne, ou peignent au contraire le 'je' de l'interieur, c'est-a.-dire
les interrogations, les angoisses, la depression liees a. l'adolescence,
d'autres passages comme 'Chronique de couventine', ('Souvenirs de
jeunesse etudiante' et 'Militantisme laYc') (1933-1940) decrivent
notamment les injustices tolerees au couvent, la rencontre de Laure
Gaudrault (institutrice engagee), les cours d'action sociale donnes par
Soeur Marie Gerin-Lajoie et Yengagement de la jeune fille dans la JOC
et la JEe. Par consequent, l'intention militante qui traverse le recit
d'enfance et d'adolescence annonce le contenu socio-politique des
deuxieme et troisieme volets autobiographiques.

Quant au deuxieme tome (1939-1942) construit par un 'jeu de stra­
tification d'ecrits de sources diverses [le journal de Simonne et celui
de son pere, la correspondance familiale, amicale et conjugale, les
conferences et les mini-recitsJ, d'evenements ou de vecus analo­
gues,' 11 il chevauche partiellement le premier volet, met Yaccent sur
le mariage et les grossesses de Simonne Monet-Chartrand et fait
reference a. des moments des de la periode : l'invasion de la Pologne,
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l'eclatement de la Deuxieme Guerre mondiale (que l'auteure relate
pendant son voyage aNew York comme deleguee de la Federation
canadienne des etudiants catholiques), l'election du governement
liberal d'Adelard Godbout, la lutte contre la conscription, le droit de
vote des femmes, la formation du Bloc populaire,la greve de l'ami­
ante. Dans le troisieme volet (1939-1963) se poursuit la 'petite histoire'
socio-politique du Quebec racontee parune mere de famille militante.
Tout en elevant ses sept enfants, SimonneMonet-Chartrand participe
aI'Ecole des parents, ecrit frequemment des scripts pour Radio-Can­
ada et fait partie de plusieurs associations et mouvements politiques
qui refletent son engagement et ses convictions : elle rencontre a
plusieurs reprises les epouses des grevistes (d'Asbestos, de Thetford
Mines, de Shawinigan, etc.) et est notamment membre de la Societe
Saint-Jean-Baptiste, des cooperatives d'habitation et des caisses
populaires, du Rassemblement pour l'independance nationale.

Ill. Le temps de l'ecrit-temoin:
'une inalterable fidelite asoi-meme'

La critique a ete sensible aMa vie comme riviere, non pas parce que ce
temoignage s'inscrit dans la Litterature, mais parce qu'ilconstitue un
document autoreferentiel et socio-cultural fidele aux valeurs de la
narratrice. Selon Andree Ferreti, 'il nous montre a l'oeuvre
l'inalterable fidelite asoi-meme d'une femme dont le rythme intime
ne change pas au cours des ans.,12 Et Jean-Louis Major juge que 'c'est
sans doute un indice de la verite et de l'efficacite de ce recit auto­
biographique, que s'y maintiennent irreductiblement un engagement
voue a la transformation sociale et une fidelite aux valeurs de con­
tinuite.'13 Motivee par le desir de peindre la continuite de son vecu,
Simonne Monet-Chartrand, structure Ma vie comme riviere par des
'rappels, de(s) retours, d(es) echos, de(s) repetitions, de(s) redon­
dances,'14 dont le flux s'apparente davantage au discours qu'au recit
et denote une perspective temporelle axee sur le present et les temps
du 'monde commente'. En effet, bien que les formes verbales du
'monde raconte' (le passe simple,l'imparfait de l'indicatif et le condi­
tionnel present) existent dans Ma vie comme riviere, elles sont nette­
ment subordonnees acelles du 'monde commente' OU predominent le
passe compose, le futur et le present de l'indicatif.15

Ainsi le present de la correspondance ou celui du journal intime
permettent de livrer directement le vecu du personnage et de
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fusionner de fa~onsubreptice le 'moi' d'autrefois et le 'je' du moment
de l'ecriture : 'Le 24 mai 1931 .... Onparle de mon age ingrat.Je dois etre
faite comme ~a. De toute fa~on, les grandes personnes ne sont jamais
satisfaites de nous, les fillettes; c'est pourquoi j'essaie de faire amon
gout' (t. 1, p. 101). De plus, dans ce passage oil la narratrice peint sa
premiere communion, le present de narration semble 'aboHir] la dis­
tance entre le plan du recit et le. plan du discours, et installer une
instance de parole unique qui confond dans son ambivalence les
divers ordres de la realite': 16

Je dois gravir les deux marches d'acces al'autel en baissant les
yeux. Puis on me dit:

- Vos yeux doivent etre fixes sur le Tabernacle. Le jour de la
grande ceremonie, vous les fixerez sur l'Hostie. (...) Malgre
toute mon application, la premiere hostie va se coller au fond de
ma gorge. Je m'etouffe. La deuxieme, je la transforme en boule.
(t. 1 p. 78)

Enfin, par l'emploi generalise des temps du discours, l'auteure
semble creer un espace temporel, stable et rassurant, qui appartient a
la fois au passe, ala situation actuelle et implicitement au futur:

J'ai vecu et je vis sous le signe de l'eau courante, mais a contre­
vent, acontre-courant. Ma Vie se situe et se deroule dans la ligne
du risque. Essayer de batir une societe socialiste, c'etait et c'est
encore aller au devant des difficultes (t. 1, p. 41).17

Les notions de passe / present / futur s'interpenetrant dansMa vie
comme riviere provoquent donc un effet de vecu et d'instantaneite,
puisque 'le lecteur est comme devant un reportage a la television.
Tout ce dont on lui parle appartient aun monde oil i1 vit lui-meme, et
non au monde du papier et de l'ecriture' .18 11 me parait peu important
de trancher si cette perspective temporelle propre au document vecu
et au temoignage est le fruit de certains remaniements ou, au con­
traire, si elle correspond a une 'copie conforme'. Grace a
1'omnipresence du present et des temps du discours, la narratrice
peint l'aspect inalterable de son moi plutot que ses dechirures ou ses
transformations et produit par le fait meme un texte qui adhere ason
projet d' ecriture : un recit encourageant dont 'les pensees, experi-
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ences, action et souvenirs (...) evoques (visent) a. faciliter chez les lec­
trices et les lecteurs, des relations interpersonelles chaleureuses' (t. 3,
p.7).

IV. La voix du 'je' h~moinexiste-t-elle?
Desirant avant tout transmettre le 'temoignage d'une merveilleuse
aventure de re-communication avec des personnes connues et aimees
durant (sa) Vie' (t. I, p.5), Simonne Monet-Chartrand livre egalement
un recit autobiographique 'centre non sur l'emetteur mais sur le
recepteur' .19 Ma vie comme riviere semble en effet traverse par les voix
des modeles identificatoires (les parents, le mari, les amis de
l'auteure, certaines personnalites, entre autres Therese Casgrain,
Lionel Groulx, Andre Laurendeau, Louise Simard, Gabrielle Roy) qui
definissent 1'identite intime, soc~ale et ideologique du 'je'. Dans la
mesure ou la narratrice cede frequemment la parole a. l'Autre en rela­
tant des anecdotes a. caractere politique et en reproduisant notam­
ment des extraits du Daily Jou'Ynal de son pere, de la correspondance
amoureuse de ses parents, des lettres adressees par le public, des
discours syndicaux de Michel Chartrand, ne pourrait-on pas affirmer
que la propre voix du 'je' risque d'etre etoufee par la creation d'un
systeme de voix qui se juxtaposent, se fragmentent et se repondent?

Pourtant, bien que diffuse, la voix du 'je' me parait en fait
omnipresente dans Ma vie comme riviere, car les 'effets de citation' ou
de 'vecu' que l'on remarque sont orchestres par la narratice. Ainsi
dans le recit sur la 'campagne des conscrits', Simonne Monet-Char­
trand semble de prime abord exterieure a. son discours. En raison des
informations 'objectives' qu'elle livre (dates, lieux, noms des candi­
dats) et des techniques qu'elle emploie (le discours direct, le retour de
la troisieme personne,les tournures impersonnelles, la voix passive),
les evenements semblent se raconter d'eux-memes. Cependant grace
a. l'opposition des propos du general Lafleche et de Michel Chartrand,
la narratrice exprime ses idees 'sans les avoir dites,'20 c'est-a.-dire
qu'elle devoile implicitement le clivage social qui existe entre 'eux',
les federalistes, et 'nous', les Quebecois nationalistes:

Mes amis, je suis un vieux soldat qui a fait deux grandes guerres.
Notre premier devoir est d'assurer la defense du Canada (...)Le
Canada est le grenier et I'arsenal des democraties attaquees par
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l'ennemi allemand. (. ..) J'ai marche et je continuerai de marcher
par la croix et par l'epee.

Votons bravement pour Drapeau en nous souvenant du sort
que la GRC vient de faire a Marc Carriere. Souvenez-vous
qu'Honore Merder, chef provincial nationaliste, a ete elu parce
que le peuple se souvenait de l'execution de Louis Riel.

De plus, profondement antimilitariste, Simonne Monet-Chartrand
intercale dans son journal intime ecrit en 1939 des propos de son pere
qui sont etroitement lies ases convictions:

14 octobre 1914 (.oo) Je ne sais si leurs chiffres sont exacts mais le
gouvernement conservateur canadien desire recruter id trente­
deux-mille hommes, dans un jeune pays de huitmillions d'habi­
tants. C'est enorme. Combien y aura-t-il de morts? (t. 2, p. 45)

Le vecu intime du 'je', en d'autres termes ses sentiments, ses
esperances et sa vision du couple sont egalement en partie traduits
par la voix de l'Autre. En effet, le 30 juillet 1917, Berthe Monet ecrit a
son mari que 'dans un frisson, etroitement enlaces, [ils] sentiron[t]
couler l'oubli d'hier en meme temps que l'esperance en un demain
toujours radieux' (t. 2, p. 33). Et le 17 fevrier 1952, Simonne Monet­
Chartrand confie a Michel Chartrand qu"en reve et en fait, (elle a)
revu le merveilleux film de [leurs] annees de vie commune: [leurs]
envolees dans le temps et l'espace' (t. 3, p. 100).

Partageant les memes ideaux que son mari, la jeune femme n'en
juge pas moins sa vie diffidle, voire penible a bien des egards,
puisqu'en raison de l'engagement syndical de Michel Chartrand, elle
eleve la pIupart du temps seule leurs enfants dans des conditions
materielles parfois fort precaires. Dans la correspondance conjugale,
Simonne Monet-Chartrand exprime avec beaucoup de tact mais de
fa~on tres efficace son desir d'equilibrer la relation du couple et
d'affirmer davantage son 'moi'. Par des phrases que l'on pourrait
qualifier 'd'expositives-verdictives',21 le 'je' rappelle notamment a
son mari l'importance de certaines responsabilites familiales ou
d'activites qu'elle juge essentielles:

Nous avons cause l'autre nuit ensemble, mais je tiens a y
revenir.
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Mais pourquoi serals-Je la seule gardienne de ce bien
precieux? (leur bonheur) (t. 2,p. 271)

l'ai comme un probleme de conscience a refuser de participer
aux cours du Service de preparation au mariage, aux reunions
des equipes de foyers ou aux conferences de 1'Ecole des parents
(t. 2, p. 211-212).

Desirant que Michel Chartrand soit davantage present, l'epis­
toliere ne demande pas directement ason mari de modifier sa con­
duite. Neamoins, elle affirme discretement son autorite en portant un
jugement sur des attitudes generales ou en s'incluant dans un 'nous'
desireux de modifier 'a deux' une situation difficile et inquietante ­
surtout pour elle.

Cette maniere masculine de penser est erronee et mene a des
irresponsabilites de la part des maris et des peres. Notre avenir
est fragile. Il faut 1'analyser,1'etudier et le proteger. [...] Il nous
faut plus de discipline, d'equilibre a l'interieur de toutes nos
taches pour un meilleur epanouissement de notre jeunesse
ardente et amoureuse (t. 2, p. 271).

Revelant ses souffrances, ses experiences et son desir de vivre, la
voix du temoin vise a faire entendre celle de la 'majorite oubliee',
c'est-a-dire celle des femmes de 'tous milieux' et de 'tous ages' (t. 3, p.
14): la voix du 'je' et celle des autres femmes semblent donc se repon­
dre, se rejoindre, se fondre dans Ma vie comme riviere. Si la narratrice,
par la correspondance et les anecdotes qu'elle presente, reconnaft de
grandes ecrivaines telles que Gabrielle Roy, ou des femmes devouees
comme Fran~oise Gaudet-Smet,22 ou bien encore les humbles
menageres et les femmes des grevistes, ce sont egalement les voix de
ces dernieres qui confirment l'identite du sujet. Dans une lettre
adressee a l'auteure, Gabrielle Roy encourage notamment Simonne
Monet-Chartrand a continuer d'ecrire pour la radio, car elle juge que
celle-ci peut 'reellement faire du biena beaucoup d'ames, a beaucoup
de pauvres femmes qui se sentent incomprises et qui le sont en fait' (t.
3, p.220). De meme, Simonne Monet-Chartrand estinviteea participer
a 1'emission 'Femina', parce qu'il semble indispensable de donner
'aux femmes-des notions de psychologie des sexes, de saine alimenta­
tion, d'educcition et d'information politique' (t. 3, p. 160). Et Louise
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Simard affirme que sa 'maniere d'envisager [son] role de maman [...]
pourrait servir d'exemple a. toutes celles qui sont porh~es a. se
decourager en face de leur lourde et ingrate tache quotidienne' (t. 3, p.
161). La singularite exemplaire du 'je' temoin et les procedes de miroir
qu'implique cette position sont egalement attestes par le 'discours
d'escorte'. Dans la Presse, Andree Lepage souligne 'la lutte que
[Simonne Monet-Chartrand] a menee pour avoir le droit de penser
par elle-meme, a. une epoque ou l'on n'en demandait pas tant aux
femmes, et pour poursuivre ses activites sociales et politiques
(benevoles) malgre ses grossesses successives (. ..) et malgre les repro­
bations deson entourage' .23 Andree Ferreti, qui n'eprouve pas le desir
de 'nimber d'une aureole legendaire' Simonne Monet-Chartrand,
juge pourtant que son temoignage est exemplaire, puisqu'il reveIe un
'sens profond de la justice, [... un] desir immense de paix, [un ...]
besoin irrepressible de communication'. 24

Femme d'action, temoin attachant, humain et lucide, Simonne
Monet-Chartrand developpe dans Ma vie comme riviere l'histoire de sa
personnalite, c'est-a.-dire les figures identificatoires de son passe,
l'emergence de son moi social, son combat pour exister en tant que
femme, lire, ecrire, et etudier tout en etant a. l'ecoute de 'ce qU['elle] a
fait de mieux dans sa Vie' (t. 1, p. 8), ses enfants. L'expression de ce
vecu qui prend la forme d'un album ou d'un recit de presse construit
avec des documents authentiques traduit le desir de montrer en direct
les evenements et circonstances qui ont fa~onne la petite histoire
socio-politique de Quebec et de constituer par le fait meme une
memoire typologique qui permet a. chaque membre de se reconnaitre :
la famille, les nationalistes quebecois, les femmes. Traverse par une
intention militante, le discours du vecu dans Ma vie comme riviere ne
vise pas a. endoctriner, ni a. susciter l'indignation; bien au contraire, la
voix discrete mais omnipresente deSimonneMonet-Chartrand tend a
abolir les distances entre le passe et le present, entre le 'je' raconte et le
'je' racontant, entre le temoin et la collectivite par un temoignage qui
retablit 'par dela cette epoque, par dela ses engagements, la perma­
nence des liens avec un passe qui, pour etre familial, n'en est pas
moins le notre.' 25
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